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saivre vigoareuMment ses affiriros. — Tftoher de se maner de

bonne heure, û l'on peut maintenir ea femme on se maintenir
mutuelletnent.—Temr bonne compagnie on n'en avoir auoone.

—

Si T08 mains sont désoccupées, que votre esprit se cultive à son

tour.— Faites peu de promesses et gardoz-les.— Dites toujours

la vérité.— Vivez suivant vos moyens.— Ne vous dépêchez pas

de devenir riche, si vous voulez prospérer.— Pes gains potits et

continuels donnent do l'aisance avec la tranquillité d'osprit. —
Gagnez avant de dépenser. *— Soyez civils, polis et prévenants

envers tout le monde. — Payez, comme vous avancez. — Âtta-

ohez-vous à votre métier, et votre métier votu maintiendra, sur*

tout tftohez d'en fiûre un plaisir. — N'achetez lien d'inutile,

quand même ce serait bon à marché.— N'empruntez jamais, si

vous pouvez vous en dispenser.— No vous mettez jamais en
dettes, à moins que vous ne voyez un moyen de vous en tirer.

—

Ne parlez jamais mal de personne. — Soyez justes avant d'être

généreux. — Soyez industrieux et économes : ne perdez pas
votre temps ni votre argent en amusements. — Soyez francs,

dites ce que vous pensez, et faites ce que vous dites.— N'oubliez

jamais une faveur.— Faites attention aux minuties do vos affai>

res. — Ne vous couchez pas sans avoir examiné vos affaires de
la journée et quel plan vous 4cvez former pour le lendemain.—
Le moyen d'obtenir du crédit dans les affiures est par l'exemple

de ponctualité et le moyen de conserver ce crédit, est de ne pas

trop s'en servir.— Ne vous aventurez pas dans le système du
crédit au commencement. — Liquidez souvent vos comptes et

qu'ils soient courts.— Achetez tous les articles comptant. Vous
pouvez ainsi contrôler le marché.— Que vos articles no sortent

pas de chez vous sans être bien étiquetés. — Ayez le courage
moral : de payer vos dettes quand vous avez de l'argent ', de
parler au rione comme au pauvre sur le mémo ton, d'avouer que
vous êtes pauvre, si vous t'êtes; de donner à un homme raison

pourquoi vous ne voulez pas lui prêter, et enfin, de vous montrer
consciencieux. — N'ayez pas de confiance dans la contenance
des individus sans les connaître.— Défiez-vous de ceux qui mon«
trent de l'affectation dans leur contenance ou dans leur habille-

ment, et de ceux qui bavardent ou qui se mettent aisément en

colère. — Faites bien vos arrangements et entendez-vous bien

avec l'autre parti avant de commencer une aâ'aire, et autant quii

vous pourrez, faites un contrat par écrit, avec une sécurité. Si

l'autre partie refuse, refusez le marché, cor c'est un mauvais
signe.— Ne prêtez pas d'argent ni d'articles sans sécurité par

écrit ou hypothèque sur les biens de l'autre partie.— Nous ajou-

terons les trois règles de M. John Me Donogh, le millionnaire

que nous avons connu à la Nouvelle-Orléans. D'abord d'obtenir

la faveur et l'influence des personnes opulentes et des autorités
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